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LE  PERE 

DES 

PAUVRES. 

O ü 

LES  VEILLÉES  D’UN  HERMITE  ; 

OUVRAGE  PÉRIODIQUE. 

Jefu  , refugium  noflrum , \ Miferere  nobis. 

Jefu  Pacer  pauperum  , j 


Plan  de  ce  Journal . Misères  du  Mâconnois . Fin 
des  Pauvres.  Devoirs  d'un  Père  des  Pauvres . 


On  ne  voie  plus  que  Journaux , Feuilles , 6c 
autres  Ouvrages  périodiques.  Des  bruits  faux  ou 
douteux,  des  faits  fans  critique  & fans  examen, 
fouvent  égayés  par  le  fel  des  perfonnalités  ou  le 
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venin  dé  la  calomnie:  voilà  ce  que  Paris,  la  Cour» 
êc  la  Province  remarquent  avec  indignation  dans 
quelques-uns.  cl  . v. 

Si  c’eft-là  ce  qui  en  fait  la  fortune , elle  ne  peut 
être  que  momentanée.  Les  efprits  fenfés , Ôc  ils 
parviennent  toujours  à faire  la  loi  , fe  dégoûtent 
bientôt  de  ce  qui  n’eft  que  fadaife  , ôc  plus  prom- 
ptement eniore  de  ce  qui  eft  méchant  & dépourvu 
de  toute  vérité. 

Sans  exclufion  pour  l’agrément  qui  réfulte  de 
toutes  nouvelles  authentiques  & de  tout  badinage 
ingénieux,  une  forme  entièrement  nouvelle  ôc  une 
organifation  infiniment  plus  importante  diftin- 
gueront , Leâreurs , les  Veillées  de  votre  Hermite. 
Dans  la  Retraite , les  préjugés  ont  moins  d’in- 
fiuence  , l’ame  eft  plus  faine , l’efprit  a plus  de  vi- 
gueur. 

Pour  un  Journalifte  qui  obferve  , combien  ne 
fç>nt  que  r* ver , & donnent  gravement  pour  de 
la  phiîofophie  les  rêves  de  quelques,  maüvaifes 
nuits.  Au-lieu  de  vœux  perdus,  d’écarts  d’imagi- 
nation plus  nuifibles  que  profitables , ce  feront  des 
faits  & des  obfervations  fuivies  fur  l’Aréopage 
National , fur  la  Commune  , fur  les  Diftridts , fur 
les  Comités,  tant  de  Paris  que  des  Provinces;  ce 
ferotst  des  recherches  de  poids  & des  Mémoires 
mftmcHfs  pour  ces  diverfes  AiTembléés,  fouvenr 


des  Manufcrits  littéraires  , moraux  ou  hiflori- 
ques. 

Il  s’agit  de  reformes ; le  bien  de  Y Era t en  exige , 
ôc  on  parlera  de  toutes  celles  de  nos  lnftitu- 
lions  , jugées  néeelTaires  : Maifon  du  Roi , Mai- 
fons  Royales , NobleÆe , Ordre  de  Chev  alerie , 
Compagnies  de  Finance  & de  Magiftrature  , 
Troupes,  E<~clé(iaftiques , Religieux.  D’autres  en- 
femenceront  la  terre  j nous  la  préparerons;  & no- 
tre travail  fera  guidé  par  le  leur,  comme  le  gou- 
vernail par  le  Pilote;  ou , en  d’autres  termes , *la 
plupart  des  queftions  qu’auront  à décider  les  Le- 
giflateurs  de  la  France,  feront  examinées  & fou- 
vent  éclaircies  : ce  qui  leur  rendra  aulîi  utile 
ce  Journal,  que  leur  eft  inutile  cette  foule  de  Jour- 
naux dans  laquelle  nous  nous  trouvons  fubmergés. 

Dans  le  métier  d’Auteur,  la  plupart  cherchent 
la  gloire  : être  utile  , faire  le  bien  , infpirer  la  con- 
corde & la  vertu  , que  faut- il  de  plus  au  Père  des 
Pauvres?  Citoyens  honnêtes,  j’aime  mieux  être 
l’homme  félon  votre  cœur,  que  l’homme  dont 
vous  vanterez  les  talens. 

On  fouferit  à Paris , pour  ces  Feuilles , en  no- 
tre Hermitage,  Champ  des  Capucins,  Fa  >xbourg 
Saint-Jacques,  N°  280  ; & elles  fe  diftribueront 
gratis,  à tous  venans , le  Dimanche  à Piflue  de  Ma- 
tines , chez  nos  Pères  les  Hennîtes  du  Mont- Va- 
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lerien.  Maïs  ceux  qui  craignent  la  foule  , & ne  fe 
lèvent  pas  matin , font  priés  de  fe  fou  venir  en 
nous  écrivant , qu’un  Hermite  , ainfi  qu’un  Ca- 
pucin 5 ne  doit  avoir  aucun  démêlé  avec  la  Polie. 
Et  qui  nous  évitera  la  peine  de  quêter  des  maté- 
riaux , peut  compter  fur  une  très-humble  levée 
de  capuchon. 

Le  prix  de  la  Soufcription  efl  de  2 4 liv*  par  an  , 
1 2.  liv.  pour  fix  mois , 6 liv.  par  chaque  trimellre. 
Et  le  moderne  Aulu-Gelle  ne  veillera  , pour  l’inté- 
rêt de  fa  fanté  , que  trois  nuits  par  femaine  , ôc  la 
moitié  de  la  nuit  feulement , c*eft-à-dire , qu’il  ne 
paroîtra  que  trois  Numéros  par  femaine  , chacun 
d’une  demi  feuille. 

Misères  du  Maconnois . 

I . : { 

On  nous  écrit  de  cette  Province  des  nouvelles 
fort  trilles.  Le  vin  fait  la  fortune  du  pays  ; ôc  de 
mémoire  d’hommes , on  n’en  a fait  li  peu  que 
cette  année  1789.  Les  Habitans  n’ont  pas  recueilli 
de  quoi  s’abreuver.  Tel  qui  ordinairement  en  faifoit 
cent  queues  3 n’a  pas  lieu  de  fe  plaindre  avec  douze 
ou  quinze  , tant  il  en  efl:  de  plus  maltraités!  Cette 
Lettre  , écrite  par  une  mère  à fon  fils , cite  parmi 
ces  derniers  quelques  perfonnes  de  marque  de 
Paris  , le  Comte  de  Périgord  , héritier  du  feu 
Marquis  de  Chevriers  5 M,  de  la  Bretonnière-d’Igé* 
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Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , le  Comte  de  la 
Salle,  fils  de  la  ComtelTe  de  la  Salle,  demeurante 
cul-de-fac  Sc.  Dominique. 

Divers  fléaux  ont  concouru  à l’état  doîoureux 
de  cette  Province  ; des  pluies  froides  furvenues  à 
la  vigne  lorfqu’elle  étoit  en  fleur  , &c  qui  ont  em- 
pêché le  raifin  de  fe  former  ; enfin  la  grêle  6c 
le  ravage  des  Brigands.  Tous  les  papiers  publics 
ont  parlé  des  excès  où  fe  font  portés  ces  Bri- 
gands , dans  le  Maconnois  ; mais  ce  qu’ils  n’onc 
pas  dit,  c’eft  le  dégât  qu’ils  faifoient  dans  les  vi- 
gnes , après  en  avoir  commis  dans  les  bleds.  Ils 
coupoient  le  cep  ou  le  mutiloient.  On  affure  que 
la  Province  fe  reflentira  pendant  trois  ans  de  cetre 
plaie  \ 6c  on  redoute  tout , cet  hiver  , de  l’aflreufe 
misère  où  elle  va  plonger  tant  de  Vignerons  ren- 
voyés par  des  Maîtres  â qui  leur  mal  - aife  per- 
fonneî  ne  laifle  pas  la  faculté  de  faire  des  avances. 

Vin  des  Pauvres . 

Cette  fi  grande  difetre  de  Vin,  dans  prefque 
tous  les  cantons  de  la  France  , prive  le  Cultivateur 
d’une  boiiîon  dont  il  n’étoit  déjà  que  trop  obligé 
de  fe  fevrer  : car  on  fait  que  nulle  part  le  Payfan 
n’eft:  aufîià  plaindre  que  dans  les  Pays  de  Vignoble- 
des  travaux  exceflifs , â toutes  les  ardeurs  du  Soleil , 
une  méchante  nourriture  , & pour  rafraîchîfle- 
ment , de  l’eau  crue  ou  de  l’eau  jetée  fur  le  marc 
de  la  Vendange. 


«.  iMawm*  ;.ï 


Cependant  cette  Piquette  leur  manque  : or, 
comment  y fuppiéer  ? Je  propofe  en  place  une 
loiflon  très  - falutaire,  6c  qui  neft  pas  plus  coà* 
teufe  : c’eft  le  Vin  de  Genièvre,  appelé  par  un 
habile  Naturalise  le  Vin  des  Pauvres . 

Il  fe  fait  avec  Sx  boiÆeaux  de  graines  de  geniè- 
vre concaflees , 6c  trois  ou  quatre  poignées  d’ab- 
fynthe  : on  laide  infufer  6c  fermenter  le  tout  du- 
rant un  mois  dans  cent  pintes  d’eau  de  fontaine. 
On  tire  enfuite  la  liqueur  a clair  : cette  efpèce  de 
vin  eft  d’autant  plus  agréable  qu’il  eft  vieux. 

Tout  le  Peuple  à Paris  ne  boit  que  de  |Peau, 
6c  fur  vingt , il  en  eft  dix  , qui  chaque  année  fe 
trouvent  incommodes  de  cette  eau,  qu’ils  boivent 
fans  être  filtrée , ni  repofée  , abfolument  telle  que 
leur  fournit  la  Seine,  fi  mal  propre  dans  l’inf- 
térieur  de  Paris.  Pourquoi  ne  pas  avoir  recours  à. 
cette  boifton  de  Genièvre  ? L’Ouvrier  mieux  por- 
tant , 6c  plus  à l'épreuve  des  fatigues  , fourni- 
roit  davantage  aux  befoins  de  fa  femme  6c  de  Tes 
enfans  ; il  fréquenteroic  moins  les  Cabarets , dont 
le  féjour  a quelquefois  des  fuites  fi  funeftes  pour 
eux. 


Devoirs  d*un  Père  des  Pauvres . 


Je  ne  ferois  point  le  Père  de  Pauvres , fi  je  n’é- 
poufois  leur  défenfe  , 6c  ne  portois  leurs  intérêts 
dans  le  fond  de  mon  ame. 
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Eiî  face  de  PEglife  Saint-Jacques  du-haut-Pas, 
demeure  un  Coutelier,  nommé  Thibaut , âgé  de 
foixante-feize  ans,  veuf,  fans  enfans,  point  allez 
occupé  pour  avoir  un  Compagnon,  trop  mal  à fon 
aife  pour  avoir  une  fervante. 

Au  commencement  de  la  Révolution  , il  a 
monté  la  garde.  Tout  étant  alors  dans  un  danger 
prenant , il  l’a  fait  avec  zèle  ôc  fans  murmure.  De- 
puis , on  l’a  inquiété  , Ôc  tout  récemment , pour  la 
monter  encore  ; il  a meme  été  menacé  allez  dure- 
ment de  prifon  , quoique  fon  âge  ôc  fon  état  duf- 
fent  être  de  vrais  titres  d’exception  aux  yeux  de  fes 
Juges  , les  Commilfaires  du  Diltriét. 

Dans  la  même  maifon , ôc  dans  un  petit  loge- 
ment fous  les  toits , elt  une  vieille  femme  , comme 
lui  , vivant  feule  , d’une  clafFe  dédaignée  par  l’or- 
gueil , mais  eftimable  aux  yeux  de  quiconque 
penfe.  Elle  a quatre-vingts  ans;  elle  ne  marche  pas, 
elle  fe  traîne  ; ôc  elle  a de  fi  petites  rentes  , qu’à 
peine,  en  ces  temps  de  cherté,  fuffifent  elles  à 
fes  plus  étroits  befoins.  Cependant  , faute  de 
Protecteur  qui  la  défende  , elle  paye  des 
gardes. 

Mon  cœur  , né  fenlîble  ôc  humain  , ne  peut  fe 
foultraire  à la  douleur , en  écrivant  ces  lignes. 

O 

Propriétaires  de  mai. fon  s , fovez  plutôt  indulgens 
dans  vos  rapports  que  trop  exacts.  On  vous  de- 


$ 

mande  les  moyens  de  vos  Locataires.  Ah  ! combien 
de  fois  en  jugez  vous  fans  les  connoître , 8c  affirmez- 
vous  où  il  faudroit  héfiter  ? Le  Prbpriéraire  de  la 
maifon  ou  tient  boutique  le  nommé  T hibaut , eft  le 
fieur  l’ Etoffé , Savoyard  d’origine,  & Parifien  na- 
turalisé , Tapiffier  de  profeffion  , 8c  connu  pour  un 
Tapiffier  de  l’autre  fiècle  , Marguilüer  de  fa  Pa- 
roiffe  , 8c  vieillard  de  bonne  mine,  dont  le  vifage 
étoffé  caufe  aux  gens  maigres  le  pèche  d’envie.  Le 
Corps*de~Garde  du  Val-de  Grâce  eft  chez  lui.  Si 
ce  Corps- de- Garde  manquoit  d’hommes  , on  fe- 
roit  obligé  de  le  fermer,  ce  qui  a été  quelquefois 
fur  le  point  de  fe  faire  } 8c  fi  on  fermoit  le  Corps- 
de-Garde  , notre  Tapiffier  y perdroit  une  loca- 
tion ; 8c  il  perdroit  une  location  d’autant  plus  pré- 
cieufe  à conferver , que  la  ruine  du  commerce  8c 
la  rareté  de  Targent  pourroient  laiffer  très  long- 
temps fon  local  en  vacance.  Or  notre  homme , dit- 
on  , n’aime  pas  plus  avoir  appartenons  vuides  dans 
fes  maifons , qu’argent  fur  place  fans  intérêt. 

Nota.  Les  Colporteurs  trouveront  ces  Feuilles 
Rue  Pierre -Sarrafin- Haute- Feuille , N°.  5 5 au 
premier. 


Chez  Baudouin  , Imprimeur  de  l’ ASSEMBLÉE 
NATIONALE  , rue  du  Foin-Saint-Jacques , 
N9  31. 


